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Parmi les plantes relevant du vivrier 
marchand 13, lʼarachide est probablement la 
plus régionale, au sens où sa production et sa 
consommation sont largement répandues au 
sein des savanes dʼAfrique centrale, mais aussi 
où elle alimente des flux à longue distance 
importants. L̓ arachide a longtemps semblé 
concurrente du coton, avant de sʼinscrire 
de façon complémentaire dans les systèmes 
agricoles cotonniers. Elle a connu des 
développements différents selon les pays : au 
Tchad, elle est le moteur du vivrier marchand, 
quand elle nʼa quʼun rôle dʼappoint au 
Cameroun et en RCA. 

De l’encadré au spontané : 
le rôle des politiques
L’arachide dans les politiques 
agricoles
L̓ arachide est connue depuis longtemps des 
paysanneries de lʼAfrique centrale. Au cours 
du XXe siècle lʼencadrement sʼest efforcé de 
promouvoir cette culture dans les espaces 
qui paraissaient peu propices à la production 
cotonnière. Au Nord-Cameroun, avant 
lʼintroduction du coton, lʼarachide apparaissait 
comme la culture de rente la plus adaptée. Au 
Tchad, on a dʼabord essayé de la promouvoir 
dans la zone sahélienne non cotonnière, puis, 
dans la zone cotonnière, sur les espaces aux 
sols les plus pauvres, fournissant de médiocres 
résultats pour le coton. En RCA, des politiques 

13. Cultures vivrières destinées à la commercialisation, mais 
qui peuvent aussi être partiellement autoconsommées. Le 
vivrier marchand sʼoppose aux anciennes cultures de rente 
(coton, café, cacao).
14. Les variétés 28-206 et 57-313 ont été sélectionnées à la 
station de Bambey (Sénégal) en 1957 et 1928. On voit le 
temps quʼil faut à des innovations pour sʼimposer, mais aussi 
le succès durable possible, loin de leur zone dʼorigine, quand 
il y a une demande paysanne.

Un vivrier marchand 
sous-régional : l’arachide

G. MAGRIN (CIRAD/PRASAC)

plus timides ont été engagées dans les années 
1970 et 1980, pour pallier les difficultés de 
la société cotonnière et la baisse de revenu 
des producteurs. La plupart du temps, ces 
politiques de lʼencadrement nʼont pas donné 
immédiatement les résultats escomptés en 
termes dʼexcédents commercialisables. 
L̓ essentiel de la production restait 
autoconsommé.

Une robe « délavée » très en vogue : 
la variété Manipintar
Les politiques menées ont néanmoins permis 
certaines améliorations. Ainsi, les fermes 
semencières (par exemple Déli, au Tchad) ont 
permis à la longue de diffuser des variétés 
sélectionnées adaptées. A côté de variétés 
locales subsistantes, souvent à cycle court, 
dominent aujourdʼhui des variétés à cycle 
long (120-125 jours) fournissant de bons 
rendements, comme la 28-206 au Cameroun ou 
la 57-31314 au Tchad. Une variété à pellicule 
striée rouge et blanche, appelée « yahou 
yahou » en RCA, « délavée » au Tchad et 
Kampala au Cameroun, a connu un étonnant 
succès régional. Du Tchad à Garoua et Douala, 
en passant par Bangui et Brazzaville, elle 
est particulièrement demandée, notamment 
du fait de sa bonne teneur en huile. Cette 
variété de type Manipintar a été introduite par 
lʼencadrement en RCA, à partir de semences 
originaires du Burkina Faso. Elle a ensuite, 
de manière entièrement spontanée, suscité un 
engouement remarquable dans les pays voisins. 

L’arachide dans les systèmes 
agricoles
Les lieux de prédilection : l’envers 
du coton
La production dʼarachide sʼétend loin au-
delà des savanes, vers le Nord sahélien moins 
pluvieux et vers les forêts guinéennes, dʼoù 
le coton est dans les deux cas absent (son 
aire pluviométrique est beaucoup plus large 
que celle du coton, sʼétendant de 300 à plus 
de 1 500 mm). Dans les savanes dʼAfrique 
centrale, sa répartition est loin dʼêtre 
homogène et dépend dans une large mesure 
de critères pédologiques. L̓ arachide se cultive 
particulièrement dans les espaces aux sols très 
sableux, où le coton produit souvent mal, et qui 
sont à lʼinverse favorables au grossissement 

de ses gousses et à leur récolte : koros 
tchadiens surpeuplés au nord de Moundou, 
plateaux et piémonts des monts Mandara ou 
terroirs à sols sableux de la région de Ngong, 
au Nord-Cameroun. Mais certaines régions 
arachidières se superposent aussi avec des 
bassins cotonniers très actifs. Ainsi, en RCA, 
les deux principaux foyers de production sont-
ils situés dans lʼOuham-Pendé et lʼOuham, de 
Paoua à Bozoum et de Bossangoa à Batangafo, 
qui sont aussi parmi les zones cotonnières 
les plus actives. Au Tchad, les bassins les 
plus productifs sʼétirent sur les périphéries 
méridionales de la zone soudanienne, dans des 
espaces pionniers aux terres fertiles, longtemps 
déserts et peu cotonniers, de la région de 
Danamadji au Haut-Mandoul (Bodo), en 
passant par la Haute-Kabia (au sud de Pont
Karol). 

Une importance variable 
selon les pays
Dʼun Etat à lʼautre, la place de lʼarachide 
dans les systèmes de culture varie largement. 
En RCA et au Nord-Cameroun, les excédents 
commercialisables sont limités. Dʼautres 
cultures se sont avérées plus rentables : au 
Cameroun, le coton a beaucoup progressé 
à la suite de la dévaluation du franc CFA. 
Même si le maïs et le muskuwaari sʼétaient 
arrogé les meilleures positions parmi les 
alternatives offertes par le vivrier marchand, 
cela nʼempêche pas lʼarachide de constituer 
localement une culture de rente appréciée, 
pratiquée en culture pure par les hommes, 
en association avec du maïs ou du sorgho 
par les femmes. La valorisation des fanes est 
particulièrement recherchée dans les terroirs 
agropastoraux. En RCA, lʼintégration de 
lʼagriculture aux marchés est moins poussée : 
la chasse et la pêche, ou encore la recherche 
des diamants, peuvent fournir des revenus 
complémentaires de ceux du manioc, du 
maïs et des agrumes. Au Tchad, en revanche, 
lʼarachide est apparue comme la grande 

L’agriculture et l’élevage

Pied dʼarachide au sud du Tchad.
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bénéficiaire des crises du système cotonnier. 
L̓ augmentation de la demande des villes 
des pays voisins sʼest conjuguée avec celle 
du nombre des commerçants, pour renforcer 
lʼintérêt de cette culture chez les paysans. 
L̓ arachide apparaît donc non seulement 
comme le fer de lance du vivrier marchand, 
mais aussi comme une base indispensable 
des systèmes agricoles, aux côtés du coton et 
des céréales. Ce succès tient à la capacité de 
lʼarachide à sʼinscrire de façon complémentaire 
dans les systèmes cotonniers, y compris sur le 
plan social. Ainsi sa culture et son commerce 
procurent-ils des revenus à de nombreux cadets 
sociaux, femmes et jeunes, quand la culture de 
rente du coton reste pratiquement lʼapanage 
des hommes. Là où les conditions physiques 
(sols sableux) et commerciales permettent de 
lʼexploiter à grande échelle, lʼarachide est aussi 
largement cultivée en grandes parcelles, en 
culture pure, par les chefs de famille.

De la savane aux villes 
forestières
Foyers de consommation et flux
La consommation dʼarachide est relativement 
importante dans lʼensemble des savanes 
dʼAfrique centrale, et au-delà. En brousse, 
les arachides précoces fournissent un aliment 
précieux en période de soudure. En milieu 
urbain, lʼarachide relève et enrichit la plupart 
des sauces. Partout, sa transformation, en 
tourteau, en pâte ou en huile, et la vente de 
ces produits dérivés constituent une source de 
revenus pour de très nombreuses femmes. 
Là où lʼessentiel de la production nʼest pas 
autoconsommé, les flux mettent en relation les 
foyers excédentaires et les principaux pôles de 
consommation. Ceux-ci se répartissent entre 
les grandes villes des Etats se partageant les 
savanes dʼAfrique centrale (Douala et Yaoundé 
au Cameroun, Bangui en RCA, NʼDjamena au 
Tchad dans une moindre mesure) et des villes 

dʼautres Etats, forestiers : une bonne part 
des arachides du Tchad est commercialisée à 
Libreville via Douala et à Brazzaville, voire 
Kinshasa, via Bangui. Ces flux entre des zones 
écologiquement complémentaires sont anciens, 
on les observait déjà dans les années 1950. 
L̓ arachide tchadienne bénéficiait alors, pour sa 
commercialisation dans le sud de lʼA-EF, dʼun 
statut de fret retour, qui abaissait son coût de 
transport. 

Vecteurs et marchés
L̓ essor de la production dʼarachide a 
considérablement stimulé lʼactivité de certains 
marchés hebdomadaires. Ceux de Pont Karol 
et Danamadji au Tchad, ou Bétoko en RCA, 
doivent lʼessentiel de leur dynamisme au 
commerce des arachides à longue distance. 
Cela vaut aussi, dans une moindre mesure, 
pour la place de Figuil, au Cameroun, ou 
encore pour le marché de Sarh, où le commerce 
des arachides vers Bangui et Brazzaville est 
venu partiellement compenser le déclin des 
activités du secteur formel de la ville. 
Les acteurs de la commercialisation des 
arachides interviennent souvent sur lʼensemble 
du marché des céréales. Au bas de la chaîne, 
de petits commerçants (les Mosso au Tchad, 
les Buyam Sellam au Cameroun, les Wali 
Gala en RCA) valorisent le différentiel spatial 
de prix entre les petits marchés de brousse 
et les marchés de niveau supérieur. Là, des 
commerçants dotés de davantage de moyens se 
chargent du regroupement et de lʼexportation 
des marchandises. 
Les flux lointains sont souvent pris en 
charge par des réseaux familiaux efficaces. 
A partir de Sarh et Moundou, quelques 
grands commerçants dʼorigine sahélienne 
(Ouaddaïens, Arabes, Kanembous) vendent 
leurs arachides vers Bangui et Brazzaville, 
parfois via le marché frontalier centrafricain 
de Bétoko, par lʼintermédiaire de parents 
qui y vivent depuis des décennies. Sur le 
versant occidental, les filières peuvent être 

plus fragmentées. L̓ arachide du sud tchadien 
est fréquemment prise en charge à Figuil par 
des Bamiléké, qui lʼévacuent ensuite jusquʼà 
Yaoundé, Douala, Libreville. Elle se mêle 
parfois aussi aux stocks constitués par les 
opérateurs foulbé des grandes villes du Nord-
Cameroun à partir des excédents locaux, pour 
être ensuite écoulés, le moment venu, vers les 
marchés méridionaux les plus rémunérateurs.
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